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pages intérieures... 

Lettre d’information de l’équipe d’opposition (et de propositions) municipale de Dompierre-sur-Yon 

L e début d’année est traditionnellement 
la période des vœux, et il n’y a pas de 
raison de faillir à cette tradition. Au nom 

de l’équipe « Pour Dompierre », je souhaite à 
chacun des Dompierrois une bonne, heureuse 
et excellente année. Je souhaite que 2007 soit 
bonne pour notre commune et pour chacun de 
ses habitants. Pour cela, je forme le vœu que la 
municipalité prenne de bonnes décisions, et, 
rêvons un peu, puisque Mme Le Maire a annon-
cé lors de ses vœux que l’année 2007 serait 
« parfaite », qu’elle écoute un peu son opposi-
tion, et qu’elle tienne compte de l’inquiétude 
que font naître beaucoup de ses décisions...  
 

Pour le moment, ce n’est pas réellement le cas. 
Nous avions consacré cette première page de 
la lettre, en décembre dernier, à la décision 
municipale de fermer le seul restaurant de la 
commune, « Art’Solo », et  je voudrais renouve-
ler à ce sujet quelques explications. Comme  
nous l’avons dit, habituellement, les communes 
qui achètent elles-mêmes un dernier commerce 
le font dans le but de le maintenir, de le sauver. 
Cette fois-ci, dans notre commune, c’était pour 
le fermer !  Je l’ai dit, il n’y a pas beaucoup de 
Dompierrois qui comprennent ou approuvent 
cette décision. Au point, cela m’a été rapporté il 
y a quelques jours, que certains habitants 
n’osent même pas y croire... et pensent que 
c’était là une manière de le sauver. 
 

Eh bien non, car ce restaurant marchait bien, et 
si M. et Mme ROGER ont vendu, c’était pour 
des raisons de santé. Le couple d’acheteurs, 
alors que tout le dossier était ficelé, a dû renon-
cer. Depuis, ils ont acheté à Vendrennes, dont 
le maire a laissé se réaliser sans intervenir une 
transaction entre un commerçant vendeur et 
un repreneur. Bonne chance à M. et Mme RE-
MY, dont j’avais pu apprécier, cet été, la gentil-
lesse et le sérieux, je leur adresse mes vœux de 
réussite. Mais je voudrais aussi, et surtout, 
adresser mes vœux  à Jean-Pierre et à Hu-
guette ROGER. Par amitié et en remerciement. 
C’est bon d’avoir, dans une commune, des 
commerçants, et c’est bon quand ils devien-
nent des amis. Vous avez quitté la commune  
avec un sentiment d’échec chevillé au cœur. 
Soyez sûrs que nombre de Dompierrois vous 

garderont leur es-
time. 
 

Ces précisions étant 
apportées, et ce 
message d’amitié 
transmis,  c’est avec 
beaucoup de plaisir 
que je vous présente 
cette 18ème lettre « Pour Dompierre ». 
Notre  lettre a créé un lien fort et régulier avec 
les habitants de la commune, et le fait que 
nous la distribuons nous-mêmes dans l’ensem-
ble des foyers de Dompierre nous permet de 
constater comment elle est devenue familière 
et attendue. En juillet 2001, nous avions an-
noncé que nous publierions 3 lettres par an, 
nous tenons cet engagement. Chacune de nos 
lettres a ponctué notre démarche, et s’est fait 
l’écho des dossiers dont nous estimions qu’ils 
n’étaient pas menés dans le meilleur intérêt de 
la commune et des Dompierrois.  
 

Nous n’avions pas promis à l’époque que nous 
ouvririons un « blog ». C’est vrai qu’en 2001, 
internet n’était pas ce qu’il est devenu. Nous 
avons ouvert le blog www.pourdompierre.com 
le 1er décembre, pour qu’il soit un complément 
au quotidien de la lettre.  Tous les Dompierrois 
ne sont sans doute pas encore venus sur le 
blog, mais un certain succès est là : dès les 2 
premiers mois, nous avons reçu plus de 1700 
visites, plus de 10000 pages ont été lues…  Sur 
le blog, les visiteurs peuvent retrouver les arti-
cles de la lettre « Pour Dompierre », dont les 18 
numéros sont archivés, et y réagir, demander 
des informations complémentaires, s’inscrire 
pour recevoir les articles chez eux, signer le 
livre d’or, alerter l’équipe sur tel ou tel pro-
blème ou telle ou telle question importante… 
Nous vous proposons de retrouver quelques 
extraits saisis sur le blog dans le bas des pages 
intérieures de cette lettre.  
 

La lettre et le blog, c’est bien. Les contacts et 
les échanges directs, c’est encore mieux.   A 
tous les jours à Dompierre pour se rencontrer. 
 
Très cordialement,  

Philippe GABORIAU 

18ème lettre, ouverture d’un blog, travail de fond sur les dossiers... 
 

Pour Dompierre poursuit son 
engagement 

LE  BLOG  DE  
PO U R  DO M P I E R R E 

www.pourdompierre .com  

• Pour retrouver les articles 
de la Lettre et avoir la possi-
bilité de réagir… • Pour sui-
vre et commenter l’actualité 
Dompierroise… • Pour rece-
voir nos informations ou être 
prévenu des nouveaux arti-
cles…• Pour alerter l’équipe 
« Pour Dompierre »... • Pour 
mieux nous connaître... 

à bientôt sur le blog 

 

Par Philippe GABORIAU 
responsable de l’équipe 



L es Dompierrois sont les princi-
paux financeurs du budget com-
munal, que ce soit à travers leurs 

impôts ou par leur participation directe au 
fonctionnement des services (cantine, 
bibliothèque, accueil périscolaire…). A ti-
tre d’exemple, en 2005, 53 % des recet-
tes de fonctionnement de la commune 
sont directement venues des Dompier-
rois, soit un peu plus d’un million d’euros. 
L’autre grosse part des recettes de fonc-
tionnement de la commune (856 000 eu-
ros) a été la dotation apportée par l’Etat, 
qui est elle-même, bien sûr, alimentée par 
les contributions directes ou indirectes.  
 

Ces raisons devraient être suffisantes 
pour que l’information financière des 
Dompierrois soit complète, précise et 
compréhensible. Le bulletin municipal 
2007, qui vient d’être diffusé il y a quel-
ques semaines s’en tient encore cette 
année à ne présenter que les prévisions 
budgétaires établies… au début de 2006. 
Or ce qui intéresse les Dompierrois, c’est 
bien sûr ce qui a été annoncé ou promis, 
mais c’est aussi, et surtout, ce qui a été 
réellement réalisé. C’est-à-dire comment 
l’argent a été utilisé.  
 

Les charges augmentent-elles ? Où en est 
l’endettement ? Quelle est la marge de 
progression des recettes de la com-
mune ? Et surtout, d’où viendra cette pro-
gression ? Le prix payé pour les services 

continuera-t-il d’augmenter ? Et les im-
pôts ? Mme Le Maire avait promis en 
2001 des projets sans recours à l’em-
prunt et sans augmentation de la pression 
fiscale. Beaucoup de Dompierrois en de-
mandent la démonstration.  
 

« Je sais que les Dompierrois sont in-
quiets », avait admis Mme Le Maire lors 
de ses vœux, en janvier 2006. Ce qui in-

quiète les Dompierrois, c’est l’accumula-
tion de décisions prises sans concerta-
tion, sans explications, sans priorités. 
C’est aussi le sentiment que des mauvai-
ses décisions sont prises : dans ce do-
maine, la palme revient à la fermeture, 
par les élus, du seul restaurant de Dom-
pierre. Ce n’est pas ce genre de décision 
qui va rassurer les Dompierrois. 
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• Le 6 décembre, notre article « L’assainissement de la 
Berthelière une nouvelle fois repoussé » : Les travaux avaient été promis en 1999. En octobre 2004, des habitants s’impatientent 
et contactent « Pour Dompierre », qui interpelle la municipalité. Finalement, en octobre 2005, les travaux sont promis pour mars 
2006… En avril, les habitants apprennent qu’ils sont reportés en octobre… En novembre, les travaux sont finalement promis pour le 
2ème trimestre 2007… Certains habitants ont de plus en plus de mal à y croire. •  Le 12 décembre, message reçu sur le forum : « Le 
3O novembre, vous avez publié un article sur les aménagements routiers à La Berthelière. Je ne sais pas s'il vous arrive d'emprunter 
cette route en pleine nuit, moi, ça m'arrive. Sans éclairage public, et sans bande blanche au milieu de la route, c'est assez 
dangereux lorsqu'on croise une voiture. Peut-être pourriez-vous interpeller la municipalité pour qu'elle fasse accélérer le marquage 
de la chaussée, avant qu'un accident se produise ? »  • Le 23 décembre, une vidéo à voir sur le blog : A quelques jours de la 
fermeture définitive de son restaurant "Art'Solo", Jean-Pierre ROGER offre un petit message d'amitié, sous la forme d’une chanson 

Rue de Margerie, les travaux ont été promis en 2000  
 

« J’espère que votre intervention 
va faire bouger les choses »  

« Lors de ces dernières journées de 
fortes pluies, ma cuisine a une 
nouvelle fois été inondée par les 

eaux de pluie qui stagnent sur le bas côté 
de la route, et finissent par s’évacuer par 
chez moi. C’est la quatrième fois que ça 
arrive ! » 
 

Les problèmes des riverains ne datent 
pas d’hier. Avant la réalisation du parking 
de l’accueil périscolaire, sur le coteau en 
face de leurs maisons, les eaux de pluie 
ruisselaient sur la pente, et étaient collec-
tées par un fossé, qui longeait la rue de 
Margerie. Quand les maisons ont été 
construites à côté du restaurant scolaire, 
leur pluvial a été renvoyé sur ce coteau. 
Ces eaux entraînaient des boues impor-
tantes, et le fossé devait être souvent 
curé. Déjà, les riverains devaient souvent 
interpeller la municipalité. 
 

« Lorsque le parking de l’accueil périsco-
laire a été réalisé, la commune a busé le 
fossé. Bien sûr, les eaux de pluie ne dé-
valent plus du coteau, elles sont collec-
tées en amont. Le problème, c’est que 
les eaux qui dévalent la rue de Margerie 
sont maintenant très mal collectées. La 
seule grille, en face chez moi, se colmate 
avec les feuilles, et l’eau s’accumule au 
pied de l’enrochement qui soutient le par-
king… Elle s’accumule, puis elle finit par 

passer par dessus la route et s’écouler 
par chez moi ». 
 

Au problème d’écoulement des eaux, s’a-
joute celui de la circulation, devenue très 
importante. La rue de Margerie, qui est 
en plein centre bourg, n’a fait l’objet d’au-
cun aménagement correspondant à sa 
situation et à son trafic. « En fait, il fau-
drait au moins qu’un trottoir soit réalisé. 
Les piétons ne peuvent même pas pas-
ser. Un trottoir permettrait de réaliser des 
avaloirs pour l’eau de pluie. Cela réglerait 
le problème de l’eau, et cela améliorerait 
la sécurité ».  
  

Ce qui provoque la colère de Gabriel POU-
PELIN, c’est le courrier reçu… en 2000. 
Le 17 octobre 2000, Mme Le Maire avait 
indiqué aux riverains qu’elle était cons-
ciente que cette rue, de par sa fréquenta-
tion et sa proximité du bourg, nécessitait 
un aménagement avec trottoir. Elle pro-
mettait que ces travaux seraient réali-
sés… pendant le mandat 2001/2007.  
Pourquoi ces travaux, pourtant nécessai-
res, n’ont-ils pas été réalisés ? Et pour-
quoi cette promesse, faite quelques mois 
avant les élections municipales de 2001, 
n’a-t-elle pas été tenue ? « J’espère que 
votre intervention va faire bouger les cho-
ses », conclut Gabriel POUPELIN. 

 

Le bulletin municipal 
2007 fait l’impasse sur 
les comptes de la 
commune  

La fermeture du restaurant Art’Solo, après 
son rachat par la commune, est une décision 
qui, naturellement, interroge sur le bon em-
ploi des ressources de la commune  

Gabriel POUPELIN habite rue de Margerie, sur le 
côté gauche de cette rue qui descend depuis 
l’église vers la Vallée de Margerie, à hauteur du 
parking de l’accueil périscolaire. Il s’est décidé à 
contacter l’équipe « Pour Dompierre », à force, dit-il 
« de ne pas être écouté par la municipalité ».  

Quelques brèves saisies sur le blog www.pourdompierre.com  
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Françoise FENAILLE rejoint  l’équipe « Pour Dompierre  
 

« Pour moi, les relations humaines sont très importantes »  

offerte aux Dompierrois • Le 21 janvier, sur le Forum : Un Dompierrois expose son point de vue sur l’aménagement de la place de la 
Résistance • Le 25 janvier, message reçu sur le livre d’or : « Grâce à vous, nous bénéficions d’informations détaillées et 
argumentées… cela nous change du bulletin municipal… »  • Le 29 janvier, message reçu sur le forum : « Avez-vous eu des 
informations sur le contournement avant que l’on apprenne qu’il passe dans le jardin ? » • Le 1er février, notre article « Le syndicat 
Yon et Vie fait le bilan de la Charte de pays et prépare un second programme d’actions » :  « Pour Dompierre » participait le 23 
janvier à la commission plénière « aménagement » du syndicat Yon et Vie. Cette réunion a été l’occasion de dresser un bilan du 
premier programme d’actions 2004/2007, et d’engager la préparation du prochain programme. • Le 1er février, notre message sur 
le Forum : Philippe GABORIAU et Annick MERCUL ont représenté l'équipe au conseil municipal du 31 janvier. Le seul point à l'ordre 
du jour concernait l'ouverture de crédits d'investissement, principalement pour l'achat, par la commune, du fonds de commerce du 
restaurant "Art'solo", pour un montant de 55 000 euros (auxquels il faudra bien sûr ajouter le coût d’acquisition des bâtiments).  

De plus en plus de Dompierrois saisis-
sent diverses occasions pour nous dire 
leur sympathie : une assemblée générale 
d’association, un commentaire sur le 
blog, une séance de théâtre à la salle 
Magaud, une rencontre inopinée dans un 
commerce… ou toute autre occasion de 
la vie quotidienne. Pour Françoise FE-
NAILLE, cette sympathie s’est très vite 
traduite par l’envie de s’engager au sein 
de l’équipe. Annick MERCUL lui a posé 
quelques questions sur les raisons de 
son adhésion à l’association de soutien 
au projet « Pour Dompierre » et de son 
engagement au sein de l’équipe. 
 

N ouvellement  arrivée sur la 
commune, peux-tu brièvement 
te présenter ? 

« Dompierroise depuis mai 2006, j’habi-
tais à La Roche-sur-Yon depuis 1978. Au-
paravant, j’habitais en région parisienne, 
où je retourne régulièrement car mon fils 

de 32 ans, chercheur à l’INRA, y réside. Je 
suis assistante sociale de l’Education Na-
tionale et j’interviens sur plusieurs collè-
ges de La Roche et de la couronne yon-
naise. » 
 

Pourquoi la Vendée et ensuite Dom-
pierre ? 
« Tout simplement parce que je suis ven-
déenne. Mon père est né à Saligny. Je me 
plaisais beaucoup à La Roche, mais dans 
deux ans je serai à la retraite. Je souhai-
tais plus de tranquillité. Et mon choix s’est 
porté sur Dompierre car c’est là que j’ai 
trouvé une maison qui me satisfaisait. » 
 

Pourquoi, très vite, as-tu voulu rejoindre 
l’équipe ? 
« De par mon engagement dans le milieu 
associatif à la Roche sur Yon et ma pro-
fession, il est vrai que je connaissais plu-
sieurs personnes de l’équipe. Je suis 
d’une famille militante où le relationnel et 
l’écoute ont toujours été très importants. 

C’est ce qui explique que j’ai choisi le mé-
tier d’assistante sociale. Très jeune, j’ai eu 
l’envie de donner du temps pour les au-
tres, d’être proche des gens, et je me suis 
engagée dans une filière professionnelle 
où je peux discuter, être sur le terrain, 
avoir des contacts et nouer des relations 
humaines qui nous enrichissent mutuelle-
ment.  C’est tout naturellement pour ces 
raisons, entre autres, que je suis prête à 
m’investir sur la commune, écouter les 
habitants et porter avec eux leurs projets. 
J’ai rejoint votre équipe car je retrouve en 
vous des personnes dynamiques, complé-
mentaires, soudées et proches des Dom-
pierrois ». 

 
Annick  

MERCUL  
et  

Françoise  
FENAILLE 

 
 
 

« J’ai rejoint votre équipe car je retrouve en 
vous des personnes dynamiques,  

complémentaires, soudées et proches  
des Dompierrois » 

Beaucoup d’habitants de la commune 
s’interrogent et s’inquiètent à propos du 
Plan d’occupation des sols de la com-
mune et du futur « Plan local d’urba-
nisme ». Généralement, les gens ont en-
tendu que le « PLU » devait désormais 
remplacer le « POS », mais les informa-
tions municipales sur ces questions sont 
trop parcimonieuses pour que chacun y 
voit clair et s’y retrouve.  
 

U n bout de réponse est venu lors 
des vœux de la municipalité, 
dimanche 7 janvier : la popula-

tion de Dompierre sera conviée à une (et 
une seule) réunion publique, en mars 
2007. Cela fait peu, en terme de concer-
tation, surtout si l’on se réfère à la pro-
messe faite en janvier 2006 dans le Dom-
pierre Infos : « l’élaboration du PLU fait 
l’objet d’une large concertation avec les 
habitants tout au long des études qui se 
déroulent nécessairement selon trois pha-

ses distinctes : le diagnostic de territoire, 
le débat d’orientation et l’élaboration du 
projet d’aménagement et de développe-
ment durable. » Or, tout montre que la 
large concertation avec la population va 
se réduire à une seule réunion publique 
où seront présentés des choix déjà faits. 
 

Pourquoi la concertation dans le cadre 
du PLU est-elle pourtant si importante ?  
La première raison est que l’esprit du PLU 
va plus loin que celui du POS : le POS 
édictait des règles d’utilisation des sols, 
alors que le PLU doit, en plus, traduire un 
projet global d’aménagement de la com-
mune. Le PLU est donc un outil d’aména-
gement pour dessiner l’avenir de Dom-
pierre (logements, structures collectives, 
voirie, commerces...). Comment faire 
quelque chose de sérieux sans y asso-
cier les Dompierrois ?  
 

La seconde raison, c’est que le PLU impo-
sera des règles, individuellement, à cha-

cun d’entre nous.  La question que cha-
cun peut se poser est bien « Que va deve-
nir mon bout de terrain ? » Le PLU aura 
des conséquences pour chaque Dom-
pierrois, par les contraintes et les possi-
bilités qu’il fixera. C’est dire l’importance 
qu’il y a à ce que chaque Dompierrois 
soit suffisamment informé en amont et 
associé pour y exprimer et faire valoir 
son intérêt, c’est bien légitime. 
 

La commune a beaucoup tardé à enga-
ger le PLU, elle l’a fait contrainte par l’an-
nulation (prévisible) du POS. Elle entend 
arrêter le PLU en juin 2007, pour une 
approbation définitive en décembre 
2007. C’est un délai beaucoup trop 
court, pour lequel elle fait l’impasse sur 
les temps de réflexion, d’échanges, de 
concertation, qui sont pourtant indispen-
sables pour des projets de cette impor-
tance. 
 

Même non informé et non associé au « PLU », chacun des habitants de Dompierre est (et sera) pourtant concerné 
 

Un plan local d’urbanisme ne devrait pas se faire sans les premiers concernés 
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« Pour Dompierre » et « Dompierre ADSL » se regroupent une nouvelle fois pour 
agir 
 

Le « haut-dépit » d’une partie des Dompierrois : Une partie 
de la commune n’a toujours pas l’ADSL  

28 € pour une adhésion individuelle 

38 € pour l’adhésion d’un couple 

8 € pour les chômeurs et les 
étudiants 
5 € pour les moins de 18  ans 

J’adhère à l’association de soutien 
au projet « Pour Dompierre », et je 
verse une cotisation minimale de : 

Règlement à établir à l’ordre de « Association de soutien 
au projet Pour Dompierre », et à adresser à Pour Dom-
pierre, La Haute Braconnière -  85170 Dompierre-sur-Yon 

Je fais un don à l’association d’un 
montant de :   

Nom et prénom 

Adresse 

Téléphone 

L’engagement de « Pour Dompierre » pour l’accès de tous les Dompierrois à l’inter-
net à haut débit n’est pas nouveau, et notre engagement a dû pallier à l’inaction et 
au désintérêt de la municipalité dans ce domaine. En octobre 2003, notre article « 
Dompierre privé de connexion rapide à internet », avait sensibilisé, puis mobilisé, de 
nombreux Dompierrois (particuliers et entreprises) qui demandaient à pouvoir béné-
ficier à Dompierre des mêmes services qu’ailleurs. Beaucoup de Dompierrois s’é-
taient manifestés, et le 20 décembre 2003, nous participions à la création de l’asso-
ciation « Dompierre ADSL ». Deux mois jour pour jour après cette date, le 20 février 
2004, la direction régionale de France Télécom nous indiquait accéder à notre re-
quête en raccordant Dompierre à l’ADSL ! 4 jours plus tard, le 24 février, la munici-
palité nous écrivait que nos démarches n’avaient aucune chance d’aboutir, mon-
trant par là sa méconnaissance et son retard sur ce dossier.  

D epuis 2004, les services offerts 
sur internet ont beaucoup évolué. 
Aujourd’hui, la question se pose 

en ces termes : les habitants de Dom-
pierre qui utilisent internet ont-ils accès 
aux mêmes services que sur le reste du 
territoire ? La réponse est non, double-
ment non. La réponse est non, une pre-
mière fois, parce que le central local de 
Dompierre-sur-Yon, situé près de la rue 
Justinien Gillaizeau (sur la photo), qui des-
sert la majeure partie de la commune, 
n’est pas « dégroupé ». Pour cette raison, 

les Dompierrois ne 
peuvent pas avoir ac-
cès aux offres internet 
et de téléphonie propo-
sées par certains opé-
rateurs : débits ADSL 
plus élevés, télévision 
par ADSL, téléphonie… 
La quasi totalité des 
communes environ-
nantes ont accès à des 
offres internet plus 
nombreuses et moins 

chères : il n’y a aucune raison pour 
que Dompierre reste à la traîne.  
 

La réponse est non, une seconde fois, 
parce qu’une partie des Dompierrois 
n’accède toujours pas à l’ADSL ! Ils habi-
tent au nord est de la commune, dans la 
zone comprise autour du village de la Lai-
terie, entre la route de la Merlatière et les 
limites de la commune. Ils n’y accèdent 
pas pour deux raisons qui s’additionnent : 

leur éloignement du central de la rue Justi-
nien Gillaizeau, et l’état de leurs lignes 
t é l é p h o n i -
ques. Il faut 
savoir que 
l’ADSL est une 
t e c h no log ie  
limitée en 
terme de dis-
tance : l'abon-
né doit être 
situé à une 
distance relativement proche du central 
téléphonique dont il dépend (environ 5 
km). Plus on est éloigné du répartiteur, 
moins le débit est important et moins on 
peut accéder à des services tels que la 
télévision sur ADSL. 
 

« Pour Dompierre » et « Dompierre ADSL », 
en concertation avec un groupe d’habi-
tants de la zone concernée, ont décidé 
d’interpeller France Télécom pour qu’il soit 
mis fin à cette inégalité. Une technologie 
existe, que France Télécom a prévu de dé-
ployer sur l’ensemble du territoire : le 
« NRA HD », qui permettrait à ces habitants 
de bénéficier des mêmes services et des 
mêmes débits que les autres Dompierrois.  
 

Nous avons sollicité le Directeur régional 
de France Télécom pour qu'il étudie cette 
possibilité, qui répondrait aux attentes lé-
gitimes de ces abonnés, et, qu'à plus court 
terme, il fasse procéder aux travaux de 
maintenance qui permettraient d'amélio-
rer la qualité du réseau existant. 

 

«  Quand nous avons lu l’éditorial de 
Philippe GABORIAU, dans la précé-
dente lettre, où il parlait de la mé-

saventure des ex-repreneurs du restau-
rant Art’Solo, nous avons été très tou-
chés. Nous lui avons demandé  de pou-
voir témoigner, et, nous tenons à le préci-
ser, sans esprit polémique, sans esprit 
partisan. Nous avons vécu nous-mêmes 
une expérience difficile à Dompierre, il y a 
deux ans, où nous voulions ouvrir un café, 
qui aurait été avant tout un lieu ouvert 
aux jeunes et aux sportifs. C’est un milieu 
que nous connaissons bien, et où nous 
avons de nombreux amis. Nous nous 
sommes donnés du mal pour ce projet, 
nous y avons cru. Notre dossier était bou-
clé sur le plan financier, mais il a échoué, 
faute d’un lieu pouvant convenir à cette 
activité, pour laquelle nous tenions à ce 
qu’elle ne perturbe pas la quiétude des 
riverains. C’est un grand regret. 
 

Nous tenons à profiter de cet article pour 
présenter nos excuses à ceux à qui nous 
avions présenté notre projet, aux jeunes 
notamment, qui attendaient ce lieu de 
rencontre qui leur manque. Les commer-
çants ont besoin que la municipalité les 
soutienne et les accompagne dans leurs 
projets : nous n’avons pas trouvé l’écoute 
et l’intérêt que nous espérions. Comme 
nous avons pu le constater avec 
« Art’Solo », notre sentiment est que la 
municipalité est uniquement centrée sur 
« son » projet d’implantation de commer-
ces sur la place, et qu’elle est complète-
ment fermée à tout ce qui n’entre pas 
dans ce schéma. La commune a besoin 
de lieux de vie, de commerces, et de gens 
qui les animent et les font vivre. La com-
mune a besoin de commerçants. » 

La fermeture d’Art’solo fait 
réagir un couple de Dom-
pierrois  
 
 
Yannick  
et Sophie 
LEBOEUF :  
 
« La commune a  besoin de lieux pour 
les jeunes, de commerces, et de com-
merçants » 

 


